
Nous serons mobilisées :
• Parce que malgré les droits arrachés, l ’égal ité réel le entre

femmes et hommes butte toujours sur l ’idéologie patriarcale

de nos sociétés. Rien n’est encore totalement acquis.

• Parce que malgré la l ibération de la parole des victimes ces

dernières années, les violences sont toujours là, dans nos

l ieux de vie comme de travail : parole sexiste, harcèlement

sexuel , agressions sexuel les, emprise, contrôle coercitif,

menaces, viols, violences conjugales, féminicides… 0,6 %

des plaintes pour violences sexuel les aboutissent à une

condamnation. La parole n’est finalement pas si entendue.

• Parce que certaines d’entre nous, en plus de l’oppression

de genre, doivent subir d’autres discriminations : racisme,

transphobie ou lesbophobie ; des conditions de vie

dégradées et un déni de droits car sans-papiers ou

migrantes.

• Parce que ces dernières années, les femmes ont subi de

plein fouet la crise sanitaire et économique, sont

particul ièrement touchées par la réforme des retraites et

toutes les attaques contre le service publ ic ou contre les

droits au chômage. C’est indirectement une guerre sociale

qui est menée contre les femmes.

• Parce que nous sommes solidaires de toutes les femmes

du monde entier et minorités de genre qui se battent pour

leurs droits et qui font face à des régimes autoritaires ou aux

violences engendrées par les guerres ou des régimes

fascisants aux quatre coins du monde.

La CNT-SO appelle à se mobiliser massivement pour la « journée internationale de lutte

pour les droits des femmes » et la grève féministe du 8 mars 2025.



• Parce que les derniers gouvernements à la tête du pays ont clairement montré qu’ils n’étaient pas du

côté des femmes et des minorités de genre en lutte. Les moyens alloués ne sont pas au rendez-vous,

malgré l ’affichage, comme le constate la cour des comptes dans son rapport du 27 janvier 2025.

Le combat féministe est un combat de classe !
Les inégalités sexistes structurelles dominent toujours dans le monde du travail : inégal ités

salariales, précarité, temps partiels imposés, sur-représentation dans les métiers « domestiques » mal

payés… Le capital isme sait tirer profit de la situation d’oppression des femmes autant qu’il la renforce !

C’est pourquoi le combat pour le respect de notre dignité et pour l ’égal ité des droits est au coeur de

notre pratique syndicale sur nos l ieux de travail .

C’est tout un système social basé sur les différences de classes sociales, le racisme,

l’exploitation et l’oppression que nous devons déconstruire. Notre combat s’articule avec celui pour

l ’émancipation globale et la construction d’une société égal itaire !




